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SPECTACLE DE ThÉÂTRE D’objETS À PARTIR DE 2 ANS
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2
ième

 volet de la TRILOGIE NOMADE : marcher  
 

sous tente berbère 
 

À partir de 2 ans 
 

 

 
 

Texte :    Marc OWITCH  

Mise en scène :   Philippe ZARCH  

Scénographie :   Danielle PASQUIER et Philippe ZARCH  

Jeu & Manipulation :  Robbas BIASSI-BIASSI et Danielle PASQUIER  

Création lumière & Jeu :  Serge LATTANZI  

Musiques :    Robbas BIASSI-BIASSI 

« Manège à chaussures » :  Patrick LESIEUR  

Costumes :    Lydie VARENNE 

Souliers des comédiens :  création ART-PEAUX - Lyon 

 
 

 

Coproduction : Les Saisons – Théâtre de Givors 

Avec le soutien de la Région Rhône-Alpes dans le cadre de l’Appel à Projet pour le Spectacle Vivant. 
 

Remerciements au Théâtre d’Annonay, aux Centres Culturels de l’Horme, de la Ricamarie, de la 

Talaudière, et à la COPLER – Communauté de Communes des Pays entre Loire et Rhône - pour leurs 

accueils en résidence, ainsi qu’à l’Allégro de Miribel. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

« Montre moi tes galoches et je te dirai qui tu es ! »  

 Mocassins, pantoufles, tongs, babouches, sandales en peau de pneus, chaussons de 

danse… Souliers de ville, sabots des champs, vieux brodequins ou baskets de d’jeuns, 

chaussures vernies d’hommes et talons aiguilles de dames… à la vue d’une paire de 

chaussures surgit immédiatement un pays, une époque, un climat, le sexe et l’âge de son 

propriétaire, sa classe sociale ou son métier… 

  

 Spectacle de Théâtre d’Objet, 3 PETITS PAS ET PUIS S’EN VA… est une invitation à 

oser s’aventurer hors du cocon familial pour faire de galocheuses rencontres, une 

incitation à faire 3 petits pas vers les autres.   

Concerto de talons, joué dans l’intimité d’une tente berbère, contant l’histoire d’une paire 

de chaussures d’enfant qui, bien que grandissant, refuse obstinément de marcher. 

Jusqu’au jour où son Grand-Père l’emmène au cirque, un cirque étonnant… animé par des 

pas-tout-à-fait-comme-soi, des un-peu-différents.  
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 Spectacle de Théâtre d’Objet, 3 

PETITS PAS ET PUIS S’EN VA… est une 

invitation à oser s’aventurer hors du cocon 

familial pour faire de galocheuses 

rencontres, une incitation à faire 3 petits pas 

vers les autres.   

Concerto de talons, joué dans l’intimité 

d’une tente berbère, contant l’histoire d’une 

paire de chaussures d’enfant qui, bien que 

grandissant, refuse obstinément de marcher. 

Jusqu’au jour où son Grand-Père l’emmène 

au cirque, un cirque étonnant… animé par 

des pas-tout-à-fait-comme-soi, des un-peu-

différents.  

 

Jauge : 
49 personnes en représentations Tout Publics 

2 classes maternelles en représentation scolaire 

 

Accueil individuel : 10 mn 

Spectacle : 40 mn 
Durée :  



DES MARCHES ARTISTIQUES (partis pris de mise en scène) 

 

! ! Des personnages interprétés pas des chaussures 

Un jour, après de multiples tentatives, l’enfant marche sans l’aide de ses parents et accomplit ses 

premiers pas tout seul.  

La figure idéale pour évoquer la marche est évidemment la chaussure. Elle est par conséquent l’élément 

principal du jeu dramatique de 3 PETITS PAS ET PUIS S’EN VA…, utilisée pour toute sa puissance 

symbolique. 

Pour cette création, GRAINE DE MALICE renoue donc avec l’univers du Théâtre d’Objets, et, dans le 

sillage de Georges Perec, pour qui « parler des choses communes, c’est parler de ce que nous sommes », 

l’équipe s’est amusée à faire vivre quatorze paires de chaussures en cherchant le langage personnel de 

chacune d’entre elles, pour leur faire dépasser leur rôle usuel. 

 Pas de la toute petite chaussure qui fait des premiers pas sous le regard attendri de sa talon aiguille 

de mère et de son soulier rouge flamboyant de père. 

 Pas d’un Grand-Père fatigué qui traîne ses godillots.  

 Pas d’une pauvre godasse défoncée qui rencontre une richelieu vernis un peu hautaine. 

 Pas d’une tong de fortune africaine en pneu recyclé qui croise une geta en bois japonaise. 
 

Et ainsi de suite, pour chacune des quatorze paires de chaussures… Suite de brèves de trottoir, qui 

content et racontent l’amour, la naissance, l’enfance, la vieillesse, l’opulence, la misère… et le bonheur 

des rencontres ! 
 

3 PETITS PAS ET PUIS S’EN VA… est donc un travail de Théâtre d’Objets, soutenu par une création 

sonore très présente, mariage de textes courts, de grommelot, de chants et de musiques live, d’univers 

percussifs et bruitiques (pas sur le bois, le sable, les feuilles mortes, dans l’eau, etc.). 

 

! " L’univers du cirque 

Nous avons immergé cette création dans un univers circassien, car “marcher”, pour le tout petit, 

s’avère une tâche aussi périlleuse que l’épreuve du funambule qui s’élance sur son fil au-dessus du vide 

et parce que ce premier exploit physique du jeune enfant évoque le challenge des artistes de cirque qui a 

toujours été de tenter de repousser les limites de l’impossible en adoptant l’esthétique de la prouesse. 

Le cirque est également le lieu où l’on nous présente (où l’on apprend donc à voir) des êtres singuliers, 

extravagants, différents de ceux croisés dans la rue : des clowns aux contorsionnistes, pas un qui ne 

présente pas une « différence », dans ce qu’il est, dans ce qu’il sait faire. De même, les chaussures qui 

peuplent notre cirque sont pour bon nombre d’entre elles des chaussures étranges, certaines venues 

d’autres continents, d’autres cultures, d’autres milieux : des chaussures « différentes ». 
 

Cet univers du cirque se retrouve aussi dans le choix des costumes des comédiens et du régisseur, sorte 

de Monsieur Loyal, mais aussi dans la structure scénique du spectacle : suite de saynètes autonomes – 

avec parade, voltige, jeux d’équilibre, etc - à l’image des numéros de cirque, et dans les références des 

mélodies interprétées au saxo soprano. 

 

! # Une tente berbère 

3 PETITS PAS ET PUIS S’EN VA…  se joue sous une tente berbère caïdale marocaine qui est  un habitat nomade, 

donc symbole de précarité et de fragilité d’une part, mais aussi et surtout chargé « d’ailleurs », de découvertes, de 

dépaysement, de liberté. Et puis, cette tente ne manque pas d’évoquer ces petits cirques qui sillonnent les 

campagnes… 
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TRILOGIE NOMADE 
 

 

 

 Du théâtre dans des lieux intimistes et chaleureux 
 

La volonté de présenter nos créations pour la toute petite enfance dans des écrins intimistes répond à notre préoccupation 

concernant les conditions de réception des premières émotions théâtrales par celles et ceux qui formeront le public de demain. 

Car, pour GRAINE DE MALICE, prendre en compte le jeune public, ce n’est pas seulement porter une attention particulière au 

choix de l’histoire ou du vocabulaire, c’est aussi prendre en compte la réalité de l’enfance. Or, combien de salles de spectacles 

sont réellement adaptées à l’accueil de jeunes enfants ? Fauteuils trop profonds, scènes trop hautes, distance entre l’avant scène 

et les premiers fauteuils impossible à combler pour que « passe » le spectacle auprès d’enfants plongés dans une obscurité et un 

anonymat auxquels ils ne sont pas toujours préparés et dont ils n’ont pas les clefs de lecture, etc., de bonnes conditions de 

rapport scène/salle ne sont que très rarement réunies. 

C’est pourquoi, au gigantisme des grandes salles, la Cie a fait le choix des petites jauges, facteur de proximité, d’intimité même. 

En réduisant ainsi la séparation entre la scène et la salle, entre les comédiens et les spectateurs, pour ne plus former qu’une seule 

et même communauté, une co-présence, un « être ensemble », nous cherchons à stimuler l’attention et à mieux impliquer le tout 

jeune enfant dans le spectacle. 
 

 
 

 Du théâtre dans des lieux transposables partout 
 

« Le nomadisme a ceci de bon, que quelque soit l’endroit où l’on “pose son sac”, une fois posé, on est chez soi ! » 

Proverbe grainedemalicieux 

Ce parti pris, nous l’avons également conçu comme une démarche citoyenne, qui s’inscrit (modestement mais consciemment) 

dans la droite ligne de l’aventure de la décentralisation théâtrale. En effet, il n’est pas nécessairement besoin de plateaux équipés 

pour accueillir l’un des trois opus de cette trilogie : une salle obscure (même parfois très impersonnelle) suffit pour y implanter 

notre univers. Et dès lors, ce sont aussi de toutes petites communes rurales qui font parfois l’actualité de nos saisons.  

Coproduction :

DANS LE VENT DES MOTS  
 

 

Création

Coproduction :

DANS LE VENT DES MOTS  
 

 

Création

La TRILOGIE NOMADE de GRAINE DE MALICE,  

une aventure théâtrale à destination du tout jeune public 

centrée sur les trois étapes clefs de l’autonomie du Jeune Enfant : 
 
 

* Trois volets dissociables avec trois histoires singulières 

* Trois espaces nomades distincts et techniquement autonomes : Yourte mongole / Tente berbère / 

Campement tsigane, transposables partout, y compris dans des espaces non équipés, conçus dans une 

logique de proximité, d’intimité, avec un accueil individualisé du public 

* Un univers et des techniques théâtrales différents pour chaque opus : Marionnettes / Théâtre d’Objets 

/ Masques 

* Une même équipe artistique incarnant la diversité (un comédien/musicien noir de peau, une 

comédienne à la peau blanche) 
 

Voilà les grandes lignes de notre TRILOGIE NOMADE, dont nous pourrions résumer la philosophie 

par cette simple injonction : « Sois curieux du Grand Dehors ! » 
 

manger 

marcher  

parler 

manger 

marcher  

parler 

manger 

marcher  

parler 



LA COMPAGNIE 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« La Cie GRAINE DE MALICE / MALGRAINE est un miroir à deux faces : deux compagnies 

en une. GRAINE DE MALICE, version pile pour le Jeune Public, privilégiant l’évocation 

plutôt que l’anecdote. MAGRAINE, version face pour le théâtre contemporain, porteur de 

grands textes d’aujourd’hui. Dans le miroir aussi le reflet constant de deux personnalités : 

Danielle Pasquier, délicate comédienne qui infléchit chaque spectacle de sa subtilité, et 

Philippe Zarch, metteur en scène et scénographe qui marque chaque création de son 

implacable imaginaire plastique.  

La Compagnie joue sur la corde raide d’un théâtre qui bouscule les règles de l’espace 

scénique, échappe aux repères habituels, délaisse le domaine du divertissement pour un 

théâtre de réflexion, de l’interrogation. » 

Sylvie Milczach. La Tribune / Le Progrès 
 

Depuis 1985, cherchant à faire que se conjuguent d’emblée la fonction poétique du 

théâtre et sa nécessité sociale, GRAINE DE MALICE / MALGRAINE travaille à faire 

sienne la phrase d’Antonin Artaud : « La vie est de brûler des questions. Je ne conçois 

pas d’œuvres comme détachées de la vie. »  

 

 

 

* Dernières mises en scène Graine de Malice : 
1997 : « Les habits neufs de l’Empereur - Adaptation pour Serviteurs et Carafes » - Texte : Marc 
Owitch. 
2000 : « Quichotteries » - Texte : Marc Owitch 
2001 : « Les 7 Malicieux ou La Tragédie de Blanche-Neige » - Texte : Marc Owitch 
2005 : « Cancanage… nage… nage » - Texte : Marc Owitch 
2007 : « Poutou-sel et Mimi-sucre » - Texte : Marc Owitch 
2010 : « 3 petits pas et puis s’en va… » - Texte : Marc Owitch 
2014 : « Dans le vent des mots » - Texte : Marc Owitch 
2016 : Version nomade de « 3 petits pas et puis s’en va… » - Texte : Marc Owitch 
2018 : « P’tit Papier » - Texte : Marc Owitch 
 
* Dernières mises en scène Malgraine  : 
2003 : « J’étais dans ma maison et j’attendais que la pluie vienne » - Texte : Jean-Luc Lagarce 
2004 : « Crave (Manque) » - Texte : Sarah Kane 
2006 : « Persona Médée » - Texte : Cie Malgraine d’après « Médée », scénario du film non 

tourné de Carl Th. Dreyer et emprunts divers à Euripide, Heiner Müller, Dario Fo et 
Franca Rame, Michèle Benhaïm, Edward Bond, Bernard-Marie Koltès et Sarah Kane 

2008 : « Le monde (autrement) » – Texte : Cie Malgraine, d’après « Traité de cocotologie » de 
Miguel De Unamuno, « La grande nouvelle » de Jean-Pierre Brisset, et de nombreux 
autres textes « superflus ». 

2008 : « J’avais une fleur rouge dans la poitrine et cette fleur regardait le monde » - Lecture / 
spectacle sous yourte mongole pour 36 spectateurs. Flânerie littéraire d’extraits de 
l’œuvre de Nicolas Bouvier : l’Usage du monde, La Descente de l’Inde, Chronique 
japonaise, Le Poisson-scorpion.  

2016 : « MERDRE, revoilà UBU ! » – Texte : Marc Owitch - Montage d’extraits des différentes 
pièces d’Alfred Jarry constituant le cycle d’UBU 

2017 : « Baabou Roi » – Texte : Wole Soyinka – spectacle co-réalisé avec la Cie Théâtre des 
Intrigants de Kinshasa (République Démocratique du Congo) 

 

GRAINE DE MALICE / MALGRAINE est subventionnée pour ses créations par la Ville de Saint-
Etienne, le Département de La Loire en Rhône-Alpes et la Région Rhône-Alpes ainsi que par le 
Ministère de la Culture (DRAC Rhône-Alpes) pour ses actions d’éducation artistique. 
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grands textes d’aujourd’hui. Dans le miroir aussi le reflet constant de deux personnalités : 

Danielle Pasquier, délicate comédienne qui infléchit chaque spectacle de sa subtilité, et 

Philippe Zarch, metteur en scène et scénographe qui marque chaque création de son 

implacable imaginaire plastique.  

La Compagnie joue sur la corde raide d’un théâtre qui bouscule les règles de l’espace 

scénique, échappe aux repères habituels, délaisse le domaine du divertissement pour un 

théâtre de réflexion, de l’interrogation. » 

Sylvie Milczach. La Tribune / Le Progrès 
 

Depuis 1985, cherchant à faire que se conjuguent d’emblée la fonction poétique du 

théâtre et sa nécessité sociale, GRAINE DE MALICE / MALGRAINE travaille à faire 

sienne la phrase d’Antonin Artaud : « La vie est de brûler des questions. Je ne conçois 

pas d’œuvres comme détachées de la vie. »  

 

 

 

* Dernières mises en scène Graine de Malice : 
1997 : « Les habits neufs de l’Empereur - Adaptation pour Serviteurs et Carafes » - Texte : Marc 
Owitch. 
2000 : « Quichotteries » - Texte : Marc Owitch 
2001 : « Les 7 Malicieux ou La Tragédie de Blanche-Neige » - Texte : Marc Owitch 
2005 : « Cancanage… nage… nage » - Texte : Marc Owitch 
2007 : « Poutou-sel et Mimi-sucre » - Texte : Marc Owitch 
2010 : « 3 petits pas et puis s’en va… » - Texte : Marc Owitch 
2014 : « Dans le vent des mots » - Texte : Marc Owitch 
2016 : Version nomade de « 3 petits pas et puis s’en va… » - Texte : Marc Owitch 
2018 : « P’tit Papier » - Texte : Marc Owitch 
 
* Dernières mises en scène Malgraine  : 
2003 : « J’étais dans ma maison et j’attendais que la pluie vienne » - Texte : Jean-Luc Lagarce 
2004 : « Crave (Manque) » - Texte : Sarah Kane 
2006 : « Persona Médée » - Texte : Cie Malgraine d’après « Médée », scénario du film non 

tourné de Carl Th. Dreyer et emprunts divers à Euripide, Heiner Müller, Dario Fo et 
Franca Rame, Michèle Benhaïm, Edward Bond, Bernard-Marie Koltès et Sarah Kane 

2008 : « Le monde (autrement) » – Texte : Cie Malgraine, d’après « Traité de cocotologie » de 
Miguel De Unamuno, « La grande nouvelle » de Jean-Pierre Brisset, et de nombreux 
autres textes « superflus ». 

2008 : « J’avais une fleur rouge dans la poitrine et cette fleur regardait le monde » - Lecture / 
spectacle sous yourte mongole pour 36 spectateurs. Flânerie littéraire d’extraits de 
l’œuvre de Nicolas Bouvier : l’Usage du monde, La Descente de l’Inde, Chronique 
japonaise, Le Poisson-scorpion.  

2016 : « MERDRE, revoilà UBU ! » – Texte : Marc Owitch - Montage d’extraits des différentes 
pièces d’Alfred Jarry constituant le cycle d’UBU 

2017 : « Baabou Roi » – Texte : Wole Soyinka – spectacle co-réalisé avec la Cie Théâtre des 
Intrigants de Kinshasa (République Démocratique du Congo) 

 

GRAINE DE MALICE / MALGRAINE est subventionnée pour ses créations par la Ville de Saint-
Etienne, le Département de La Loire en Rhône-Alpes et la Région Rhône-Alpes ainsi que par le 
Ministère de la Culture (DRAC Rhône-Alpes) pour ses actions d’éducation artistique. 
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